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PREFACE 


VEDITEUR. 


i débarquant à Paris & 
craignant de m'y perdie, je me ſer- 
vois ſouvent de ces maudites voitu- 
res appelices Flacres. Je me plai- 
onois de mon peu de fortune qui 
ne me meftoit point a meme d'a- 
voir un de ces chars volants qui 
trainent ſouvent ou une Lais ou une 
SangsuG du peuple. Cependant je 
me ſuis racommods avec ces abomina- 
bles Fiacres, depuis que jy ai trou- 
v6 Ie Porte-Feuille d'un Excmpt de 
Police. Cela m'a rendu grand ſervi— 


* ſuis maintenant un peu au 
A 2 


fait de la Ville & de la Cour. Ces: 
pour rendre ce ſervice au public 
que j'ai fait imprimer tous les pa- 
piers du Porte-Feuille. Je me ſuis 
ſeulement permis quelques observa. 
tions Mapres les diverses connois- 
sances que j'ai acquises depuis plus 
de ſix mois que j'habite la Capi. 
tale. _ 


CHAPITRE I. 


Notice ſur M. le Marechal de Muy & N. 
le Comte de St. Germain, envoyee à N. 
le Prince de ** par IM. le Baron de * 
ſon envoye à la Cour de France. Cert 


un de ſes Secretaires qui en a donne 
copie. 


Mr. le Marc hal de Muy. 


, 998 5 
Le Militaire regretta peu le Mare- 
chal de Muy; jamais on n'oubliera la 
waniere jeruitigue avec laquelle il 
$2st comporte vis-a-vis les Officiers 
du Régiment Royal Comtois. C'est 
me tache a {a vie, qui dailleurs n'a 
aucun lustre. La ſeule operation 
quil ait fait pendant ſon ministere 
de la guerre, c'est d'avoir obtenu un 
dref du Pape, pour que les troup- 
pes quand elles ſont en marche puis- 
Sent en toute ſurete de conscience faire 
gras le Vendredi & Samedi. Cepen- 
dant a ſa mort il y a eu de ſes parti- 
sans qui ont fait pour lui cette Epi» 
taphe.:: 
. A 3 
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Sincere dans les Cours, austere dans les Camps 
Stoique fans humeur, gencrenx fans friblegge, 
Le merite a ſes yeux fut la ſeule noblesse, 


Sous le joug du devoir, il {cut fléchir les 
grands, 


Et bravant leur credit, mais payant leurs 
blessures 


Il obtint leur estime en frondant leurs mur. 
8 mures. 


Juste dans ſes refus, juste dans ſes bienfaits, 


Il neut point de flatteur & ne voulit point 
Petre, 


Il &oit le censeur & Vami de ſon maitre. 
Place pro d'un heros objets de nos regrets, 
Leurs manes dans ce temple habitent cou. 
fondus, (1) 
L'ctat leur doit un double hommage , 
L'un fut le Caton de notre : age, 
1 autre en eut te le Titus. 


(1) Monſenr le Marechal de Muy a été enterre 
dans la C athédrale de Ses à cots de Monſei- 


gneny le Dauphin! (pere de Louis XVI. ) qui 
l'aimoit beaucoup. 


— — 'F 
Mr. le Comte de S. GERMAIN. 


La vie de Monsieur le Comte de 
$. Germain a te un mélange de bon- 
heur & dadversite. Tantot occupant 
des places honorables & ensuite re- 
devenant ſimple particulier. Dans 
VaiSance Jusqu a ſon declin & reduit 
xx la misère fans les bontès de Louis 
AVI. 

Tee fut dans VAlsace, od retire a 
la campagne, y menant une vie cham- 
petre, que Mr. I'Abbe Dubois alla le 
chercher pour ètre Ministre de la 
guerre. Le Roi, en le choisissant, 
avoit voulu prendre un Ministre qui 
neut nul entour & ne fe laissdt point 
wener par Lintrigue. En cela il avoit 
bien réussi; mais M. le Comte de &. 
(20752018 Etoit affoibli par Vage, fon 
lysteime militaire Etoit totalement 
oppos au genie de la nation frangot- 
Se. Il ent été bon en Allemagne ou 
pour une nation qui n'a pas comme la 
lrancoise Thonneur pour guide. - 

Les coups de plats de ſabre qu'il 
voulut introduire dans les troupes , 
coutèrent trente mille hommes a la 
France & causèrent une diminution 
considerable dans les recrues. Le 
Francois ſouffroit de voir Linstru— 


ment de fa gloire Etre celui de fon 
| A 4 
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chitiment. Ses operations otèrent A 
la jeunesse francoise (qui ſert par 
gloire & non par intèrèt) toute eSpe- 
rance d' avancement; Tous les corps 
furent changes. Beaucoup ſurent ſup- 
primes & particulierement des corps 
qui $Setoient distingues dans les der- 
nieres guerres; & attendoient avec 
impatience le moment de ſignaler leur 
zele pour leur Roi & leur patrie. 


La reforme d'une partie de la mai- 
son du Roi a cEtonne tout le monde: 
Outre Veclat du trone dont elle rele- 
voit la ſplendeur dans les jours dap- 
parat, cetoit un rempart invincible 
pret a opposer a l'ennemi; des troup- 
pes qui coutoient peu à l'état, & 
qu'on pouroit regarder comme une 
pepinière de heros. 


Une grande preuve que les opèra- 
tions de Mr. le Comte de St. Germain 
ne furent nullement goutèes, C'est 
que Mr. le Prince de Monibarey qui 
lui a fuccede a presque tout remis 
ſur un autre pied. 


Lorsque Mr. de St. Germain fut 
nommé Ministre & Secretaire d' état 
du departement de la guerre, on toit 
enthousiasme de lui, & on fit cette 
chanson en ſon honneur. 


—_——_ 9 
AIR! du Menuet d'Exaudet. 


Saint Germain 


Des demain 


Je engage 


| LA 

De la gloire du Soldat | 1 
Ton nom ſeul est le gage WW 
Autrefois '| 
Am vor © . | 
La viftoire | 5 1 


Sur nos pas eut accouru 


Si Pon avoit voulu 


Te croire. 


3 
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Mais puisse dans notre histoire 
Ainsi que dans ta memoire 
Dun rival (a) 
Trop fatal 
A la France 
Oublier 


. _—_—_. 
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(a) Mr. le Comte de Broglie. 
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Les malheurs & les maux 
Qu entraine d'un heros 
L'absence. 

Les vertus qu'un Titus 
Notre pere 
Va chercher dans les deverts 
Et montre a Funivers 
Un Belisaire. 
Aujourd'hui 
Comme lui 
Tu pardonnes 
Puisses trouver du retour 
L'exemple qua la Cour 
Tu donnes. 


Observation de FEA leur. 


Il ſeroit bien a beter que la 
composition du Militaire ſrancois fut 
ſtable & non pas ſujette aux varia- 
tions qu elle cprouve. Depuis Mr. le 
Duc de Choirenil jusqu' actuellement, 


il n'y a pas eu dannees ſans change- 
ment. Ah! panvre Militaire ſrancois 


comme on te parte 


— 11 
CHAPITRE II. 


Quatrain ſur 1a nomination de la Motte 


Piquet au commandement du vaisseau 
P Invincible de cent dix canons. 'at 
pris copie ae ce quatrain au caffe de la 
Kegence ou lon le dicoit publiquement. 


C'ctoit peu de nommer un vaisseau PINVIN« 
WOK ks CIBLE 
Il le falloit rendre tel en effet. | 
Mais quel moyen? La chose est impossible 
Non: Louis le confie a la Motte - Piquet. 


= _ 
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CHAPITRE III. 


Chanson, chantee par le Peuple, lors du 
Koi à Paris au retour du voyage de 


Compiegne, la premiere annee de ſon 


Tegne. | 
Am: Tit, t6t batte chaud bon courage. 
Entrez, entrez, dedans Paris. 
Fol choisi parmi les Henris i 
Notre bonheur enfin $'apprete 
Maitre entoure de bons Sullis 


O vous! qui les avez choisis 
Chaque cœur en France repète 
Adorons 

Cherissons 
Beuissons 
Et chantons l'heureux règne 


Que vous apportez de Compiègne. 


— 


Du vrai bonheur dont tu jouis 


13 O Francois! ne ſois point ſurpris 
ke ___ Connols ton auguste interprete 
Pres du meilleur des Louis 

Qui ne ſeroit point attendri 

Des vœux de la chere Antoinette 


„ 
„ 1 * 


Adorons 
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 Cheriss0ns 
Benissons B 
Et chantons Vhcureux regne 
Qu ils ont fait Eclore a Compicgne, | 


” 


2283 13 
CHAPITRE IV. 


Lettre ſans ſignature trobute dans by . * 
Coridor de J Opera. = 


N ovembre 1782. | * 
FE 


2 

La belle Campagne, mon cher ami, 0 
que Mr. le Comte d'Artoi vient de. 4 
faire, a été celebrec par la Chanson 1 
que voici. Jimagine que Ca t'amuse- : 
ra. Lundy prochain je ferai ensorte , 
de ticher de m'absenter de Versailles ; 
pour aller ſouper avec toi. Ton ami | 
pour la vie. 9 


os iP 
Ay: De Melbourouck. - F #8 
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D*Artois revient d'Espagne | . 
Ah! la belle la belle Campagne | L 

D' Artois revient d'Espagne 4 
Il a vi Gibraltar. N | 8 1 
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Il a vi Gibraltar 
II devoit d'un regard 


D 
—— — 
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Nous en faire descendre 
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Et tout, tout, tout reduire en poudre 
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Mais ſon trop jeune foudre 
Ne vaut pas un petard. 
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Ne vaut pas un peætard 

Crillon le goguenard 

A TAnglois dans la place 
Fait porter des ufs de glace 

A ce tour de paillasse 

Qu'a repondu VAnglois. 


Qu'a repondu V'Anglois 
L'Anglois paye en boulets 
DIY Artois fuit fans tapage 
Mais ſon cu... curieux courage 
Visite chaque ouvrage 


Et brave le canon. 
— — 


Et brave le canon 

Qui tire, oh vraiment non 

Car la trouppe dorce 
Dont ſon Altesse est entouree. 
En tout lieu reveree 


L'est aussi du breton. 


L'est aussi du breton 
Mais au camp que fait-on? 
Son Altesse Parpente - 
Et fou fou... fournit dans ſa tante 
L.article que nous vante 
Le Gazetier francais. 
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Le Gazetier francais 
Ne promet que ſucces 
Mais toujours il raconte 
Des faits qui nous couvrent de honte 
La honte on la ſurmonte 


La France a beau crier. 


E IB 
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La France a beau crier 
Tombent les ennemis 
De Artois tout en colere 
Dit au camp foutre allez- vous faire 
C'est un vrai Seminaire 


Sg... ; ; A . 
Tai ma messe a Paris. 
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Si je quitte le rang de Duchesse de Chaulnes 


5 * . 
Jai ma messe a Paris 


( 
0 


Son parain fut ſurpris 
Il en bat la campagne 
Mais d' Artois dit, Sire d' Espagne, 
je pars, car la montagne 
Ne pond qu'une ſouris. 


— ec 


CHAPITRE V. 
Anerdotes & traits delaches. 


Le mariage de Madame la Duches- | 


se de Clhaulnes avec Monsieur de Ciac 


ſarprit beaucoup. Quoique amatrice 
& ayant d&'ia et plusieurs avantures 
galantes; mais elle avoit toujours 
ed Vart de derober fa conduite au 
public ſous le masque d'une 1ausse 
devotion. On fit contre cette epi- 


grame. 


Et le ſiege pompeux qu'on accorde a ce nom, 


C'est que Giac a le v.. long d'une aune 


Et qu'a mon cul, je prefere mon e. 


——— 
—— — — 
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La politique des Cours dans la 


guerre d' Amèérique a donné lieu a 
cette pièce. 


Les Touts. 


L'Amerique anime tont | 

La France fe mèle de tout 
L'Espagne ne fait rien du tout 
L'Empereur brouille tout 
La Suede observe tout 

Le Dannemarc n'est rien du tout 
La Prusse guette tout 

La Russie balance tout 

La Turquie foiblit ſur tout 
La Hollande payera tout 

Le Pape a peur de tout 

Si Dieu n'arrange tout 

Le Diable emportera tout. 


re 


Pieces caractèristiques de la Cour 


de France & des Ministres en 1782. 


Les Riens. 

Le Roi ne peut rien, 

De la Reine je n'en dis rien 
| 5 
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Monsieur ne fait rien 


Madame le fait bien, 
Monsieur le Comte d'Artois ne doute de rien 
Madame la Comtesse d'Artois ne dit rien. 
Madame Elisabeth le voudroit bien 

Mesdames veulent le bien 5 


: Le garde des ſceaux ne tient a rien. 
BF Fleury gagne du bien 
1 Segur n'est rien, 
Amelot moins que rien 
| Castries ne ſcait rien 
N . Vergennes travaille bien 


Le Noir n'y entend rien 


Et le meilleur n'en vaut rien. 


En 1773. le Procès de M. de Beau- 
marchais occupoit tout Paris aussi 
fut-il le ſujet du Noel de cette anne 
la, qui est ſon histoire avec Goss 


man, le Jay &c. & divers membres 
du Parlement Maupeou. 


Amn: Des Bourgeois de Chartres. 
D'une Vierge feconde 
L'enfantement, dit- on, 


— — — 
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Attica bien du monde 


| 
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A Jesus, a Fanon. 
Nous ctouftons ici, dit Penfant à ſa mere; 
Renvoyez- moi le Parlement. 
Non, dit Maupeou, tout doucement 
A Pane il pourra plaire. 


— 


Oh! dit Vane jen doute 
Je renonce aux proces. 
Voulez. vous qu'il m'en coute 6 
Autant qu'a Beaumarchais. 
Je n'entens pas vous faire un {i grand ſacrifice, 
Mais dit la Blache, il le faut bien. 


Croyez=vous qu'il n'en coute rien 


ny 


Pour gagner la justice. 


EE 
—— —_ 


Nous avons peu de gaves 
Reprit Pauguste corps 
Ft pour nos Equipages 
Il en faut de tres forts. 
Nous pouvons exiger ces petits facrifices 
Au plus offrant nous accordons, 


B a 
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Ce qu'à d'autres nous refusons 
Cela tient lieu d'cpices. 


Oh! Ciel, quelle imprudence 
Dit Goesmann [imposteur 
Yen demande vengeance 

Je ſuis le Rapporteur. 


Parbleu je ne prends rien, ma femme peut 


le die 
. A ces mots le bœuf & Vanon 
Firent Pinterrogation ' 
Qui nous a tant fait rire. 


La Dame un peu fcroce 
D'abord avec esprit 
Repond que c'est atroce 
A tout ce qu'on lui dit. 
Mais bient6t ſe coupant dans toute ſa replique 
Dit a ſa confrontation 
Que la perte de fa raison 
Vient d'un tat critique. 


——— 21 


Le jai contre la porte 


Reste comme un nigaud, 
Q est- ce donc qu'il apporte 
Dit le bœuſ un peu haut? 


Goesmann dit, c'est un point qu'il faut que [ 
< Pon discute 

Pour ma justification 1 | 
C'est une declaration | v 


Dont j'ai fait la minute. 


Avec ſon humeur noire 


Baculard approcha 
Preſentant un memoire 


Dont Vane fort glosa. 


Adieu mes compagnons, j'ai peur de la gour- A 
aces made = 
Faime mieux ne jamais parler 1 

Que d'ètre encore conseiller 5 * 


D'une telle Ambassade. 


i 
3— 
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Papporte la Gazette 
Dit Marin hautement 
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| Ah! bon Dieu qu'elle est bete 

: a Dit Joseph en baillant 

; Non, jamais je rai vii de ſottise pereille 
1 Qu il retourne à la Ciota 

N Sur le petit orgue il pourra 
Etourdir les oreilles. 


Pour le cov p jen appelle 

3 Cria le grand Cousin 

Au haut de mon libelle 
Je vous parle latin | 


— — — þ 2 — — 
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Prona s'ecrie Jesus, au Diable la personne 
Buaaculard & le Sacristin 


K 


Ont un gour fi fort de marin 
. | Qe rodeur empoisonne. 


Pour assoupir P'afſaire 
Lors Goësmann poliment 


— * 

F * 2 
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Vient offrir a la mere 
De tenir ſon enfant. 


Seroit-ce fur les fonds ! Ciel quelle audace 
| extr eme! | 


= 23 
Fi, Monsieur vous changez de nom. 
Jaimerois mieux que le poupon a 
Se passat de Baptsme. 
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Le Sauveur dans la presse 
Beaumarchais reconniit 
Cet homme nvinteresse. 


Dit- il, des qu'il parut 


Envain Chateau-giron contre lui ſe rebecque | 
Qu'il prenne place avpres de moi 
Ses memoires ſeront ma foi: 
Dans ma Bibliotheque. 


r 


Un Exmilitaire (1) 

Dont on fait la valeur 3 
De Goèsmann le faussaire 
Digne Solliciteur 


- 


— — 


(1) Monſieur le Prefident de Nicolay actuellement 
premier Preſident du grand Conſeil & ancien- 
nement Colonel d'un Regiment de Dragons de 
ſon nom, 15 
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Voyant pres du Sauveur Beaumarchais 3 ſa 
place 
Dit en jurant comme un Payen 
Gens du guet prenez ce gredin 
Il m'a fait la grimace. 


\ . 
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Jesus $ecrie arrcte 
Modère ton ardeur 
Capitaine tempcte 
Surtont de la douceur 
Pour tes concitoyens ſois aussi debonnaire 


U 


Et ſois aussi doux dans Paris 


Qu'on te vit pour les ennemis 
Quand tu fus militaire. 


* 
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Joseph au ministere 
Dit alors de ſortir 
Et qu "apres cette affaire 
Lenfant vouloit dormir 


Ah! c'est done ſur ce ton! qu on nous met a 
la porte 


Quai Beaumarchais ſeul restera 


= 25 


Mais ſon mémoire on brulera 


_ 
1% 


L Auteur dit, peu m'importe. 


* 2 


O! Troupe incorruptible 
Retournez a Paris 


Le coup ſera ſensible | 
A tous les bons esprits ; ö 
Ls Betise chez vous à passé la mesure; 
Peut · tre que cet accident 
Nous rendra l'ancien Parlement 
A force de censure. 
— i — 
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Couplets faits & a [occarion 48 ce que M. is 
Comte de Rochambeau avoit envoye 
d Amerique ſon fils au Roi pour lui ap- 
porter des nouvelle pen interessanter. 
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Am: Lampont camarades lampons. 


Le Roi dit & Rochanbean bis 
 Qu'apportez- vous de nouveau bit 


Bs 
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Le fils lui dit à Poreille 
Papa ſe porte à merveille. 

Lampons lampons camarade lampons. 


3 
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Couplet fait à Foccosion de ce que le camp 
de Vaucieux ne ſervit & rien, & de la re. 
traite de Monsieur le Comte d'Orvillers 
devant I Amira! Anglois. 


Am: Chantons d Artemini. 


A battre la Campagne 
Broglie est bien distingus 
La prudence accompagne 
Le Comte d'Orvillers 
L'on ſait un fichy Camp 
5 Luautre a fiche le camp 
Ce ſont de fichus gens 
Ca ne dura pas longtems. 
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Am: Laire la, laire lanlaire. 


Ce n'est pas le flambeau amour. 
Qui vient de consumer la Cour 

Une chauffrette a fait Vaffaire 

Laire IA laire lanlaire 

Laire la laire lanla. 


La Cour des aides a tout  perdu 
Meme le role des cocus 
Les membres vont en refaire 


Laire la &c. 


La table de marbre a ſubi 

Le mime ſort que celui-· c 

II faut des bois pour les refaire 
Laire la &c. 
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Chan fon faite en 1576. d Porcarion de 

[incendle qui hrula la partie du Palais 
notent la cour des aides & la 
table de marbre. 
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De Cythere le Charpentier 
Propose pour gagner moitis 
Une coupe extraordinaire 
Laire la &c. 


Tous les Epoux ſont bien content 
D'avoir des plumes; en attendant, 
Leur tète en ſera plus legère 
Laire la &c. 


Obrervation de [editeur. 


Grace à cet incendie on a rebati 
une partie du temple de la justice 
avec la ſplendeur que demande un 
tel ediiice. C'est a un incendie qui 
rEquisit en cendre une partie de la 
ville de Londres qu'elle doit ſa beau- 
te actuelle. Il y a quelques quartiers 
de Paris qui auroient bien besoin 
dun pareil evenement pour embellir 
cette ville. 


2 25 
Couplet fur le ministere de la guerre & 
celui de la marine. 


Air: Du Noel des Bourgeois de Chartret. 
La Marine & la Terre 


S'entendent desormais 
Du double Ministere 


Assurent le ſucces 
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De ce duum virat 

Telle est la ſympathie 

Ils ont un bras droit pour Petat 
Ils ont offert avec èclat 
Le gauche à la patrie. 
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CHAPITRE VII. 


Conver ration de Mr. le Marquis de . 
avec une Religieuse de St. Frangois, 
reformee par I Empereur, tandis qu'il 
relayoit de Chevaux de Poste a Rhein- 
feld. C'est ſon valet de chambre qui la 


\ 


raporte . 


Le Marquis. 


Madame, vous tes ſurement bien 
lache de netre plus Religieuse. 
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| i | La Reformee. 
Non, Monsieur. 


Le Marquis. 


| 8 Mais! ne vous &tiez- vous pas fai. 
F te Religieuse de bonne volonte? 
La Reformee. 

Oni. Mais quand je me ſiis vouée 
a Dieu, Javois ſeize ans & je ne ſa- 
vois ce que je faisois. Jai pris un ca- 
* pour une vraie vocation. He- 
as! je croyvis mener des jours heu- 
reux, ah! que je m'etois trompee. 


1 Le Marquis, | 
| Comment? est - ce que dans votre 
Couvent vous n'etiez pas heureuse? 
Vous n'aviez aucun ſoin & rien ne 

| vous manquoit. L 


La Reformee. 
Comptez-vous pour rien, Mon- 


n ...... — * 
PPP 


[i sieur, d'&re aux ordres d'une Supe- 
[i rieure dont il faut endurer les hu- 
# meurs, ſupporter les caprices & qui s. 
ſe venge ſur ceux à qui elle com- 
1 mande, de la peine que lui cause ſon 
5 . stat. ly , 
_ Le Marquis. « 
1 Elle change tous les trois ans. de 


6 


fieure en chaud-mal. Celles qui font les 


| Solation dans votre Directeur, 
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La Reformee. 
Oui. Mais quelquefois on tombe de 


bonnes & les douces pour obtenir 
les ſuffrages de la communante, de- 
viennent ſouvent les plus mEchantes, 
quand une fois elles ſont ſuperieures, 
Elles ne connoissent plus personne. 


Le Marquis, 


Mais ne peut · on pas ſe faire des amis 
dans le Couvent ? 


La Reformee. 
Jamais l'amitiè n'habita dans les 


Cloitres, mais toujours la haine & 
la jalousie y firent leur ſ&jour. 


Le Marquir, 


Que me dites- vous là, c'est done 
un enfer qu'un Couvent? 


La Reſormee, 
Oui. Certainement. 
Jr Rd. 
Mais n'avez-vous pas quelque con- 


La Reformee. 

Il est vrai que les jeunes & jolies 9 
ſont consolèes par lui, & qu'il les * 
cherit; mais c'est un Diable vis-a-vis 
des vieilles & des laides. | 


Le Marquis. 
Votre regle n'etoit pas dure. 
La Reformee. 


Non pas extremement; mais ce 
qui m'a toujours beaucoup ennuye, 
C'est de chanter les Louanges de 
Dieu & de le prier dans une langue 
que je n'entendois pas. Cependant 
nos Peres le faisoient dans la langue 
de leur pays. 


Le Marquis. 


Oui. Mais depuis ce tems là tout 
est change maintenant etes-vous te- 
nue à dire quelqu'office ? 


La Reformee, 


Non. PE 
Le Marquis. 

Pouvez-vous vous marier. 

La Reformee. 

Oui. Et ſi je trouvois un bon mari, 
je ne ſerois pas fachee de faire des 
ſerviteurs a Dieu & des defenseurs 
à ma patrie. Dieu n'a- t- il pas dit, 
croissez & multipliez- vous. 
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iy Le Marquis _ 
Vous avez raison. Mais ſi vous 


| de vous ſouhaiter un bon voyage. 
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vous mariez, perdriez- vous la pen- 


sion dont vous jouissez? 


La Reſormee. 


Oui. L'Empereur a en tort. Car 
actuellement que nous ſommes des 
&tres inutiles il nous nourrit; & ſi 
nous devenons utiles, il ne nous 
donne plus rien. Moi au contraire 
jaurois double la pension de celles 


qui ſe ſerojent marièes. 


Le Marquis. 
Madame, vous raisonnez à mer- 


veille. Je ſuis enchanté d'avoir eu 


honneur de m'entretenir avec vous: 
mais mes cheyaux ſont a ma voiture 


il faut que ,e parte. Je n'oublierai ja- 


mais ce que vous mavez dit, & d'a- 
près cela, je ſorme des vœux pour 


que Louis XVI. rende à la ſocicté 


des miliers de victimes qui emiabent 
dans les Cloitres. 


La Reformee. 


Ce ſera autant d Etres malheureux 
qu'il rendra heureux. Jai Thonneur 
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Lettre du Duc de *** à Mr. le Marquis 
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CHAPITRE VIII. 


de ***, qui nous & 2 donnee par Jon 


Valet de Chambre. 


Versailles ce Vendredi. 


Fnfin, mon cher Marquis le Conupe- 
rot Montbarey, vient d'etre remer— 
cis. La Reine vouloit le faire rem- 
placer par le Comte d Adhemar grand 
ami de la Comtesse Jules; mais com- 
me cela auroit trop fait crier, on 
vient de choisir le Marquis de Ségur. 
Qaoi qu'il n'en ſoit pas plus capable 
que le Comte. Je tenvoie Cy - Joint 
une Chanson qu'on vient de faire a 
ce ſujet. Je te ſouhaite une bonne 
ſanté, pour du plaisir c'est inutile; 
car tu ne peux manquer den avoir 
dans les bras de la charmante Rosa- 
lie. Je te ſuis attache pour la vie. 


Air: Du libera de la Bourbonaire. 


Commencons par la guerre; 
Il est question de faire 
Ministre & Secretaire 1 

Un Marquis du hazard 

Ah, ah, ah, ah, 


— 
Chevalier d'industrie, 
Major d' Infanterie, 
Colin de Comédie, 9 
C'est Monsieur d'Adhemar 4 | 
Ah, ah, ah, ah. DT = 


Sentant le ridicule, En L 
La cour a du ſerupule, | 
Quoique Vami de Jule | } 
De nommer Adhemar 

Ah, ah, ah, ah. 
Dans l'embaras d'elite 


Il en est un qu'on eite 


Qui na point de merite 
Plus manchot & batard (1) 
Ah, ah, ah, ah. 
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Segur est un pauvre homme 


Auss! vous voyez comme 


— 


(1) Monſieur le INS de Segur est fils dune 
batarde de Monſieur le Regent 
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On lui donne la pomme, 


La Reine le choisit, 
Fi, f, fi, fi. 
Le maitre de la banque (1) 
Qui voit qu'un bras lui manque, 
Un ſecond vous lui flanque. 

| = Et tout le monde en rit. 


Fi, fi, fi, 6. 


| 


Ah! ces grandes nouvelles, 

Troublent bien des cervelles, 
Celle: ci pour les belles} 

Aura bien des appas. 

Ah, ah, ah, ah. 

Quelle triste fortune, 

Arrive au clair de lune, 

Il est bien a la brune, 

Le jour ne lui va pas 


Ah, ah, ah, ah. 


— — 


oO Monſieur Necker vouloit donner un ſecoud A 
| Monſieur le * de Ségur.) 
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CHAPITRE IX. 


Lettre de Mr. ẽ Valet de Cham- 
hre de Madame la Duchesre de 
Chartres 6 Mr. ** ** Procureur Ficcal de 


Briare. Dont on a eu copie par le Gre: 
fier de lendroit. 


De Paris ce 15 Oftobre 1773. 


Vous pattageres ſurement, mon 
cher Oncle, la joie que nous ressen- 
tons ici de Theureux accouchement 
de Madame la Dachesse de Chartres, 
qui vient de donner le jour a un fils 
qu'on a nomme le Duc de Valois. 
Comme elle est autant estimèe & 
respectèe du public, que Monsieur 
le Duc de Chartres lest peu, on 
s est empressè de faire cette Chanson 
que je vous envoie ci joint. Je vous 
prie d'en faire faire plusieurs copies 
& de les distribuer a vos connois- 
sances. 

Jai Ihonneur d'&re avec un res- 
pectueux attachement mon cher On- 
cle, Votre tres humble & tres obéis- 
sant Serviteur. 


Am: Du Menuet d Sober, 
Ni du rang 
Ni du ſang 

0 3 
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Qu'on honore, 


Tu ne dois te prevaloir 
Ce n'est pas par devoir 
Princesse qu'on t'adore 
C'est par gout 
Et le tout 


3 - 


: wh Est de plaire. 
Qu'on est heureux quand on plait! 
Or la voix du peuple est ſincere. 


Entends fes cris d*allegresse 

Surs garans de fa tendresse 
Vois combien 
A ton bien 
S'intèresse 

Le petit comme le grand, 

; Qui pour ton enfant 

| S'empresse. 
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Les Bourbons 
Sont ſi bons 


EP 
Que la France 
Qui n'en fauroit trop avoir 
Met en eux ſon espoir 
Et les cherit d'avance 
Tous ces feux 
De nos vœux 
Sont Fimage 
Et des plus vives ardeurs 
Qui partent de nos cœurs 


5 Le gage. 


CHAPITRE X. 


Extrait 4 une Lettre du Char gerd aſfaires 


au Prince de wee i  CONCernant le renvoi 


ae Mr. de Sartine 


Monsieur de Sartine remplissait 
avec la plus grande distinction la pla- 
ce de Lieutenant de Police de Paris 
(J. Lorsqu'il fut nommé Ministre de 
la Marine. Il ne connoissoit rien a 
cette partie Keen & au 
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(1) Il peut etre regards. comme le plus grand des 
Lientenants de Police. C'eſt A lui que la ville 
de Paris doit la grande ſurets qui y regne, 
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lien de $'instruire il ne} pensa qu'à 
s'enrichir; ce qui lui etoit d'autant 
plus facile que le gouvernement em- 
ployoit des fommes considerables 
our r<tablir la marine, qui avoit &te 
totalement detruite par les mauvai- 
ses operations de M. de Boisnes (I). 
Le Roi à la fin ennuid de lineptie de 
M. de Sartines & outre de ſes bri- 
gandages, vient de le renvoyer. Et 
tes plaisans ont ſait ces vers. 


Jai balaye Paris avec un ſoin extreme, 
Et voulant ſur les mers balayer les Anglais, 


Jai vendu ſi cher mes balais 


Que Von m'a balaye moi-· meme. 


7 


Ob-ervation de [ Editeur. 


Il est des plus Etonnant que depuis 
Jongtems le Ministere de la Marine 
foit occupe par des hommes moins 
au fait de la Marine qu'un Mousse. 
Comment veut-on quiils fassent de 
bonnes operations? Is ſont obliges 
de S'en rapporter a des Cammis ou & 
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0) Qui etoit Miniſtre de la Marine avant Mr. de 
Sartine. | 


41 
d'autres personnes, qui ſouvent leur 
tendent des pieges, afin de les faire 
parvenir au ministere. Helas! Les 
hommes ſont toujours E&goistes & 
peu patriotes. 


* 1 —— 
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Vers fur Fexporition des Tableau de 
1778. quon attribue a Mr. le Marquis 
de Villette. Cet la Femme de Cham- 
bre de Mademoizsells Violette qui me les 
a donne. 

II est au Louvre un galetas, 
On dans un calme ſolitaire, 
Les Chauves-Souris, & les Rats, 
Viennent tenir leur cour pleniere , 
C'est la qu'Appollon ſur leurs pas, 
Des beaux arts ouvrant la carriere, 
Tous les deux ans tient ſes etats > 
Et vient placer fon ſanctuaire. 
C'est la par un luxe nouveau, 
Que L'art travestit la nature, 
Le ridicule est peint en beau, 


Les bonnes mœurs ſont en peinture. 
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Et les Bourgeois en grand tableau 
Preès d' Henry quatre en mignature. 
Chaque figure à contresens, 
Montre une autre ame que la ſienne, 
Saint Jerome y ressemble au tems 
Et Jupiter au vieux Silenne. 

Ici la fille des Césars, 
Dans nos cœurs trouvant ſon empire, 
Semble refuser aux beaux arts, 
Le plaisir de la reproduire. 
C'est 1a qu'un Dommis ignore 
Narcisse amoureux de lui-meme, 
Vient dans un beau cadre dore, 
Nous montrer ſon visage bleme. 
C'est ia qu'on voit des ex voto, 
Des caillettes incognito , 
Des laidrons qu'on appelle graces, 
Des perruques par numero, 
Des chiants. lit ſous des cuirasses, | 
Des inutiles de haut rang, 
Des importants de bas merite. 
Plus d'un Midas en marbre blanc, 


Plus d'un grand homme en terre cuite 


Jeune morveux bien vernisse 

Vieux barbons a mine enfumee, 

Voila les tableaux entasses 

Sous Paugure de la renommee, + 

Et felon l'ordre & le bon ſens 

Tout fe trouve place de ſorte 

Qu'on voit P Abbe Terray dedans 

Et que Sully reste à la porte. 8 


Lenten ation 
— — 


Observation de [ Editeur. 


Depuis cette piece de Vers on a 
decore le falon & on y observe beau- 
coup plus d'ordre & darrangement 
dans Vexposition des tableaux. 


CHAPITRE XII. 
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Vers que j ai entendu an Caffe du Caveax, 
au ſujet de la dectruction du Palais Ro- 
al dont tout le monde murmuroit. 


Villete en fon jardin du buste de Voltaire 
Fait fon idole tutelaire 
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La cendre de Rousseau ſi chere a Girardin, 
Avec honneur repose en ſon jardin. 


De Chartres, dans le ſien renverse les 
ſtatues 


Des Heros & des Dieux > pour y placer 


des ruès. 
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CHAPITRE XIII. 


Pers que j ai trouve dans le foyer de la 
Comedie frangaise le 3. Mars 1784. 
Sour que les Comediens ont doune une 
Repreventation au profit des Pauvures. 


Pour les Pauvres, la Comedie, 
Donne une pauvre Tragedie (1) 
C'est bien le cas en verite , 

De Vapplaudir par charite. 


G) On jouoit Coriolan, Tragedie de Mr, de La 
Harpe. . 
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CHAPITRE XIV. 


Nottes fur M. de Voltaire & J. I. 


RoussEAu. 


Papier tombe de la poche d un homme ha- 
bills de noir, le teint blume, & qui, & deux 
heures , > prenott au Caffe de Hoi une ha- 
varoice a leau. Il y a lieu de rim 
que c ect un Auteur. 


Mr. de VOLTAIRE. 


Dans ſon dernier ſ&jour A Paris; 
Monsieur de Voltaire fut voir jouer 
ſa Tragedie d' Irène. A la fin de cette 
piece, Brisare vint lui mettre une 
couronne ſur la tete, & aussitdt on 
lui addressa ces Vers. 


Aux yeux de Paris enchanté. 
Recois cet hommage, 

Que confirmera d'age en age 
La ſevere Posterite. 


Non, tu n'as pas besoin datteindre au noir 
rivage 


Pour jouir de Phonneur de Timmortalité. 
Voltaire recois la eouronne 
Que Von vient de te presenter. 
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Il est beau de la meriter, 
Quand c'est la France qui la donne. 


Les Ennemis de Mr. de Voltaire 
firent alors cette piece. 


Tu triomphes Voltaire, une Secte hebQtce, 
De ta fausse grandeur follement eatCtce, 
Prodigue à ton Squelette un ridicule encens, 
Et tu crois de la gloire entendre les accens. 


Ka poison de Ferreur ton ame accoutumee 


Aux portes du trepas s' enyvre de fumée: 


Quand un vil Histrion infame aux yeux des 
loix, 


De Pauguste patrie 0se usurper la voix. 


Quand fur ton front ride, posant une cou- 


Il dit impunement, Ia France te la donne; 
Ta vanite le croit, mais non les vrais Fran] 
| ois 


Sont ceux qui de Petat reconnoissent les 


loix, 
De la fausse ſagesse Ecartent les chimeres, 


Respectent I'Evangile & la foi de nos peres. 
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Ces Frangois en un mot, ce ſont les gens de 


bien; 


Et pour eux tes talens, tes Fables ne ſont 
rien. 


Ne pour en imposer a des lecteurs frivoles, 
Au defaut de raisons tu ſemas des paroles. 
De tes affreux bons- mots, le brillant coloris, 
De la foule imbecile entraine les esprits: 
Patriarche orgueilleux d'une Cabale impie, | 
Empoisonneur public, fleau de ta Patrie; 
En attaquant la foi tu corrompis les œurs, : 
Tu perdis dans Petat les principes, les mœurs. 


Pour de moindres forfaits la loi mene au 


ſupplice, 


De VEternel au moins redoute la justice. 


Cu cours-tu malheureux? Le ſonge va Gatr? 


Pour tes pas chancelans le tombeau va $'ou- 
vir: 

Trembles, fremis! keut- 6 etre il en est tems 

encore L 


Tombe aux pieds du vrai Dieu que ta Patrie 


adore. | 
Ce Dieu que ton orgueil affecte d'outrager , 
Si tu n'&teins ſa foudre, est prèt a ſe venger! 
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Ta criminelle plume au blasphtme aguerie, 


Perdit, a Vinsulter les beaux jours de ta vie: 
A desarmer ſon bras consacre les derniers, 
Ou les feux de Venfer vont bruler tes lauriers. 


Je ſais, 9 tes pareils raisonneurs misCra- 


bles, 


Aszurent que le Ciel & PEnfer ſont des fa. 
bles. 


Mais la Religion brave leurs attentats, 
Et pour Ja blasphemer on ne la detruit pas. 


Quelle preuve invincible as- tu de tes men- 


Songes ? 


Tes doutes pourrojent-ils realiser tes ſonges ? 


Attends - tu donc pour croire au ſouverain 
malheur, 


Que Pimplacable main de Peternel vengeur, 


Apres avoir frappe ſa coupable victime, 


Ait referme ſur toi les portes de Pabime : 


Et que trop tard comme enfin la verits 


Te dechire le cœur pendant Peternite, 


Il est des plus etonnant qu” on nait 
pas fait a ce grand homme une pom- 
pe funebre digne de lui. Lui qui a 
Eclaire ſon ſiècle, en est & ſera a ja- 
mais Thonneur. 
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avoit-il ferme les yeux que ſes enne- 
tre lui. IIs firent cette Epitaphe. 


Plus bel esprit que beau genie, 
Sans foi, fans honneur, ſans vertu, 
Il est mort comme il a vecu, 
Couvert de gloire & diafamie. 


On a imprime de vis la mort de 


M. de Voltaire un livre intitule. Hol- 
taire, Recueil des particulariter curicuses 
de ſa vie & de fa mort, avec cette Epi- 


graphe: Quali vita, talts mor. C'est 


un libelle affreux, contre ce grand 
homme. Il est rempli de faussetes. 
L'Auteur (qui a tres bien fait de ne 
pas ſe nommer) met dans une notte, 
que I Empereur na pas ete voir Voltaire 
var mepris. ignore les motifs qui ont 
determine I'Empereur a ne pas aller 
chez M. de Voltaire. Mais je ne puis 


m'imaginer qu'il meprise Voltaire. 


Toutes les operations qu'il vient de 
faire dans le Clerge, ſont d'apres les 


principes de ce celebre Ecrivain. Je 


laisse le lecteur maitre d'en juger. 
Le m@me Auteur dans une Note Pag. 


126. met que Voltaire a accompli la 
prophetie d Ezechiel. Et quari ſubci- 


D 


Helas! à peine Mr. de Voltaire 


mis ſe dèchainèrent de nouveau con- 
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nericium hordeaceum comedes illud; & 
ſtercore quod egreditur de homine, operies 
lud, de laquelle il s'est tant moque, 


Jai connu quelqu'un qui s'est addres- 


S6 A Monsieur le Marquis de Villette, 
chez qui est mort Mr. de Voltaire 
pour ſavoir la verite du fait, & il lui 
a repondu que c toit des plus faux. 
Comment peut-il y avoir des ames 
assez basses pour ajouter le men- 
songe au libelle? Que les hommes 
ſont injustes & mechants! Quand ils 
ont de la haine contre quelqu'un. Ils 


croyent tout permis pour ſe venger, 


& ſouvent cachent ſous des dehors 
honnetes leur vrai but. Ainsi a fait 
Auteur de ce libelle, qui dans un 


avertissement dit, j'ai tdche de garder 


la moderation convenable a un Chretien: 
Si guelgqutfoi jecris avec chaleur, cet 
Peffet de la douleur que je retten & la 
uu? de tant dames qui ſe perdent dans le 
tourbillon de | incredulite. Je m interesse 


à Fhonneur des familles & au repos de E. 


tat. Mon unique devir est de les detourner 
de labime ou pourroit ler precipiter unt 
lueur fauss? & trompeuse. On pourroit 
lui repondre. Homme de bien qui 
navez que de bonnes intentions, 
commencez donc par ne pas étre un 
calomniateur. Le mensonge n'est pas 
permis, meme pour un bien; demon- 
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trez ſeulement les erreurs de ce 


grand homme, refutez les honete- 
ment, plaignez- le d'avoir mal vi & 


ne Taccablez pas d'injures. Mais 


quelle a &:E votre intention? De ter- 
nir ſa gloire. H las! ni vous ni vos 
ſemblables n'y parviendront jamais. 
C'est comme ſi un pigmee vouloit 
terrasser un gcant, | 

Le grand tort qu'a en Mr. de Vol- 
taire a été d'avoir écrit contre les 
Pretres & les Moines. S'il n'avoit 
écrit que contre la Religion, on 
n'auroit pas tant criè contre lui. Ce- 
ci me rappelle un trait d'histoire. Un 


Roi d'Angleterre passant ſur la gran- 


de place de Londres appercit un 
homme au Carcan. Il en demanda la 
raison. Sire (lui dit-on ) Cert un hom- 
me qui a ecrit contre un de vos Ministres . 


ah ! ( repliqua le Roi) que necrivoit- it 


contre moi on ne lui auroit rien fait. 
Jean Jacques RoussEAu. 


La meme année vit perir deux 
grands hommes, Thonneur & lilius- 
tration de leur ſiècle. Jean Jaques 
Rousseau ne ſurveciit pas longtems 
a Voltaire. Le genie de ces deux ta- 
meux Ccrivains Etoit diametralement 
oppose. L'un fut grand 7 der- 
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nier moment & donna des produc- 
tions qui ſe ressentaient encore du 
feu de ſa jeunesse, Tautre au con- 
traire tombe dans une faiblesse d'es- 
prit ne faisait plus reconnaitre dans 
{es derniers ouvrages | Auteur d'Emi- 
le & d'Heloise. Il est meme des ceuvres 
posthumes de lui, qu'on auroit du 
ensevelir dans Toubli pour ne rien 
diminuer. de ſa reputation, & ne pas 


faire voir le malheur attache à la na- 


ture humaine de ſubir de telles varia- 

tions, de tomber du ſublime dans le 

mediocre pour ne pas dire mauvais. 
Voici une inscription en ſtyle lapi- 


daire que Mr. Fabre d'Eglantine a fait 


our mettre ſous le buste de J. J. 


Rousseau. Il auroit bien pù ſe dis- 
enser de mettre, & digne d'une meil- 
es race d hommes qu'a-t'il donc con- 


tre ce ſiècleꝰ? Est- il comme ]. J. Rous- 
seau un peu ennemi de ſes contem- 
porains? 


Jean Jacques Rousseau 
ne 
Citoyen de Genève en 1712. 
Et depuis 
Par une noble abdication de ce titre 
Devenu Cosmopolite. 
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Le plus eloquent, 
Le plus parfait écrivain 
Du monde connu ancien & moderne; 
: Philosophe 
Persecutè par les ſoi-disant tels. 
Ami, 
De la verite. 
Apotre, 
De la vertu. 
Restaurateur, 
Des droits & des plaisirs de Penfance. 
Keligieux; 
Dans la ſimplicitè de PEvangile & de ſon cœur. 
Cinique Rok 
Envers les vices, 
Envers la fausseté du ſiècle 
Patient. 
Dans Vadversite; 
Admirable. 
Dans la pauvrets; 
Bon homme. 
Devant les petits; 
Homme. 
TY 
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Devant les grands, 

D'un esprit pacifique, 
Dune ame ſensible & ardente. 
Politique, 
Lumineux & profond. 
| Implacable ennemi, 


De Foppression & de la tyranie 
Republicain , 


Comme Caton. 
Citoyen, 
Comme Aristide. 


Amant, 
De la Nature. 
Ingenieux, 
Dans la culture des ſciences. 
Sur-tout, 
Dans Vart de la musique. 
Doux, 


Dans la ſocicte privee. 
r 
Pur 
D'ame, d'esprit, de eœur; 
Ro 
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D'une meilleure race d'hommes. 
Il est mort 
Le 2. Juillet 1778. 


On laisse à juger, les endroits ol 
Mr. d'Eglantine à trop outre Ieloge 


& ceux ou il na fait que rendre jus- 


tice. 


I 


 CHAPITRE XV. 
Lettre de Mr. le Chevalier de *** 0 Mr. 


le Comte de & que ſon Domertique 
allant porter a la porte a laisse ſur une 
table du Cabaret du Soleil dor Rut 


Coquilliere. 


Paris ee r. Moy 1782. 


Tu auras ſurement appris, cher 
Comte, par les Gazettes la prise du 


Comte de Grasse par I'Amiral Rod- 


ney. Tout le monde est furieux con- 
tre le Comte de Grasse: On doit ce- 
pendant bien Ss imaginer qu'il n'a pas 
voulu ſe deshonorer, & que $S'l s'est 
rendu, c'est qu'il na pù faire autre- 
ment. Je t'envoye cy joint une Chan- 
son qu'on a fait contre lui. Je nai 
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pas le tems de t'ecrire davantage 


Etant oblige de me rendre à Ver- 
Saille. | 


Am: JFardinier ne vois-tu pars. 


Notre Amiral gest rendu 
De la meilleure grace. 
C'est gagne pius que perdu, 
Francois dequoi te plains- tu? 


De grace, de grace, de grace. 


Pour que de nouveaux combats, 


Notre honte s'efface. 


r 
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Anglais armes votre bras, 
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Nous ne vous demandons pas 


r 


De grace, de grace, de grace. 


*— 
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Loe Franęais mieux ſoutenu 
* Saura donc faire face 


Il ne ſe croit pas vaincu 
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Par grace, par grace, par grace. 
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En France ſans agrement 
Il n'est rien qu'on ne fasse 
Mais tout bon Francois content 
A ſe battre en ce moment 
Sans grace, fans grace, ſans grace. 


” . 
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Que le courage etime 
soit remis à ſa place 

Et le pays preserve 
De tout General nommé 
De grace, de grace, de grace. 


I 


Prenez nos vaisseaux de rang | 
Anglois on vous le passe 
Mais pour notre Equivalent 
Gardez notre Commandant 

De grace, de grace, de grace. 
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Qu' on Pembaume f à ſon trepas 
Son cœur dans une chasse 
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Et que l'on ecrive au bas 
Pomade mole au Cedra 
De grace, de grace, de grace. 


CHAPITRE XVI 


Than con ſur la guerre d Amerigus, chan- 
tee a un ſouper a la petite mairon du 
Duc de C A Monrieur, que Made- 
moizelle qulie a retenue. Cert ſa Hen. 

mne de Chambre à qui elle la apprice de 
gui nous la tenons. 


Am: De Joconde. 


Pour amuser notre loisir, 

Sans blesser la decence. 
Gil est naturel de choisir, 

Ce que Pon aime en France. 

Il faut donc ſur un nouveau ton, 5 
Comme notre musique, 

Ne parler ici que du Con- 

Tinent de PAmerique. 


1 
Qu'a done fait certain General 
Dans cette injuste guerre? | 
Aus insurgents fort peu de mal 

Beaucoup a PAngleterre. 
Ces fiers ennemis de Bostons, 


De hcnte ou de colique 


n 2 8 


Murmurent à la porte du Con- 
Tinent de PAmerique. 


| ag iis 4 
| II en coute bien des ccus \ nh 4x62 1 
4 

A plus d'un Royaliste, - 


Le tout pour ne voir que des euls -- 
Que Von ſuit a la piste. 2 
Mais malgre tant d'exploits dit on 0 
Le fier Britannique, KJ 

N*aura{jamais un poil du Con- A | 
Tinent de PAmerique. 9 51 | | 


; : | 


Fit-on jamais en pareil ag 
Plus brillante retrait ; 1 
Aussi ne la cache- t- on pas; = 
Daus. certaine gazette N 
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Chacun parle de Washington ö 
Et de ſa politique. 


Trouve qu'il est di gne du Con- 
Tinent de PAmerique. 


CHAPITRE XVIL 


Piscer, chi Monrienr Elliot &. 
Siege de Gibraltar (1). 


Sur la longueur du Sg de Gibraltar. 


Messieurs de Sai at Roch entre nous, 
Ceci passe la raillerie 

En avez-vous la pour la vie 

Ou quelque jour finirez-vous. 
Ne pouvez - vous a la vaillance 
Joindre le talent d'abreger. | 
Votre eternelle patience 

Ne ſe lasse point d assieger. 


© . PF 13 4 N l 3 
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(i) La ville de Gibraltar peut &re regardée com- 
me imprenable, puisque les armes Francoises 
& Espagnoles y ont Echous. Sa deffence fait 
Je plus grand honneur à Monsieur Elliot, Son 
nom vivra autant que Gibraltar, 


— 6 

Mais vous mettez à bout la notre. 
| Soyez done battans ou battus, 
Messieurs du camp ou du blocus 
Terminez d'une facon ou Hautre, 
Terminez, car on n'y tient plus. 
Frequentes ſont vos canonades, 
Mais helas! Qu'*on-t-elles produit? 
Le tranquile Anglois dort au bruit 
De vos nocturnes petaradeg. 
Ou &il repond de tems. en- tems, 
A votre prudente furie; 
C'est par ègard je le parie, 
Ou pour dire qu'il vous entend. 
Quatre ans ont dũ vous rendre ſage, 
Laissez-done la vos vieux ouvrages, 
Quittez vos vieux retranchements, 
Retirez-vous vieux assiegeants, 
Un jour ce memorable ſiege, 

Sera fini par vos enfants. 
Si toutefois Dieu les protege. 
Mes amis vous le voyez bien. 
Vos bombes ne bombardent rien. 
Vos petarades vos corvettes 
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Vos travaux & vos mineurs 


N'epouvantent que les Lecteurs 

De vos redoutables gazettes. 

Le Blocus ne bloque point, 

Et grace à votre heureuse addresse; 

Ceux que vous affamez ſans-cesse, 
Ne perissent que d'embonpoint. 

Elliot en ſortant de table 

Va vous offrir de ſon dessert. 


Et par une course à la Diable 
De votre camp faire un desert 
A ſon aspect Saint Roch recule 


Mes amis, non plus ultra. 

Ce ſont ici les colones d' Hercule, 
Vous n'y feriez que du fracas, 
Sur un Siege de dix annees, 
N'allez pas fonder votre espoir. 
Vos esperances obstinees, 


Seroient de l'eau dans Ventonnoir, | 
Si Troyes enfin ancantic 
Succomba ſous Agamemnon 
Vous nctiez pas dans la Phrygie, 
Ni les Anglois dans Illion. 


&©® 
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Ce Rocher fatal a vos tètes 
Vous portera de nouveaux coups, 
Il aura pour lui les conquetes , 


Et les bombes ſeront pour vous. 
Le Taillewr ELLIoOr. 


Ou'Elliot ſoit Tailleur ce n'est pas medisance, 
Du moins & la rigueur il en a lapparence, 
Quoique de Gibraltar il ſoit le Gouverneur, 
De fil en aiguille on connoit le Tailleur. 


| Sans jamais ſe tromper i] prend bien ſes mes 
sures, 


ll fait quand il le faut battre a plattes cous 
| tures, 


Il taille la besogne a plus Fun compagnon, 
Souvent donne à decoudre & ſerre le bouton, 
ll rogne quand il peut, m2me la fourniture, 
Avec ſin contre fin il ſait faire doublure , 


R repasse a merveille. On ſe plaint qu'en ce 
point 


Ses fers ſont ſi rougis, "Ny ils brilent le 


pourpoint 
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Pour faire retourner il est des plus habile 
Et avec les heros deja il ſe faufile, 


— 


| CHAPITRE XVIII. 
1 Pieces fur Monsieur Francklin G). 
| | ö if Vers pour mettre au bas de ſon Portrait. 
it C'est honneur & Vappui du nouvel hemis. 
1 Les flots de POccean s' abaissent a ſa voix, 
i Il reprime ou dirige a ſon gre le tonnere. 
bl Qui desarme les Dieux, peut-il craindre les 
"i Monsieur Francklin est un tres 
1 grand phisicien, c'est à lui qu'on doit 
„ les Conducteurs pour empecher la 
ns foudre de tomber ſur les maisons. Il 
1 a fait aussi beaucoup d' autres decou- 
i (1) Du moment que la guerre entre PAngleterre & 


PAmerique fut declaree. Il ne fut plus que» 
stion que du nom de Francklin. Jusqu'aux 
ajustemens des Dames frangoises qui &toient 
a la Franckline. 
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vertes dans la physique. A ce ſajet 
on lui a adresse ces Vers. 
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FA 
Heros, vous opprime? la faible humanite 


Dieux , vous tonnez ſur elle & 1a mettez en 
| poudre 


Francklin a ſch dompter la foudte 
Et d'un monde nouveau fonder la lderts 
C'est en vain que la foudre gronde 

Le bienfaiteur de P unis err 


A ſcu la mettre daus les fers | 
Qu'il dte à la moitis du mondeGQ. 
— — en ñ—44 —— 
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CHAPITRE XIX. 


Pibcer ſur Mademoiselle d Zon- de- Beau- 
Mont. 


Vers pour mettre au bas. * la gravure que 1 is Nas 


$104 es po fit 1515 en Fn 5 | p 
HTTUES Sim WM 1 


0! toi qui "IM les bas FR nos vailiants guer- 
| ers mo 


Signalas ton courage, & cueillis des Jauriers 


Toi qui chez nos voisins charmes de ta pré- 


_ Fence 
Occupe a veiller a au repos de la France. 


Servis mieux en ſecret & Louis & l'Etat, 
* 3 ton ſang au milieu d'un 
y combat. 
Toi dont be, genie aux travaux mil 
h | taires, 


Joignit ayec b red les talents litteraires, 
Merveille de nos jours, immortelle don, 
A la posterite laisse venger ton nom, 
Malgrè tes ennemis, il vivra d'% age en age, 
C'est Pimmortalitè qui console le ſage. 

En depit des jaloux, des mechants & des ſots, 
A Vombre des lauriers jouis d'un doux repos, 
Dans nos fastes gravee, à jamais ta memoire, 


De ton ſexe fera le triomphe & la gloire. 


Chanson faite lors que IAngleter- 
re declara que le Chevalier d Eon de- 
Beaumont etoit une femme. 


Am: De la Bequille du pere Barnabas. 
Du Chevalier d'Eon 


Le ſexe est un mystere 
On croit qu'il est garcon 


Cependant PAngleterre 


ERS 
Le fait dBlarer fille. 
Et pretgnd qu'il n'a pas, 
L'ordre de la bequille, 
Du pere Barnabas. 


* 
— 
— — 


Jadis il fut gargon, 
Tres brave Capitaine. 
Pour un out, pour un non, 
Chacun ſait qu'il degaine. 5 
Quel malheur Sil est fille? 
Que ne feroit. il pas? 
S'il avoit la bequille, 
Du pere Barnabas. 


— 


Il est des Francs-macons, 
Le plus zel confrere. 
Instruit par leurs legons, 
Des plus ſecrets mystères. 
Pour le coup &il est fille, 
Plus on nen recevra, 
Qu on wait vi la bequille. 
Du pere Barnabas. 
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Qu'il ſoit fille ou garçon, 


C'est un grand personflage, 
On trouvera fon nom, 

Se citer Cage en 5ge. 
Mais pourtant Sil est fille 
Qui de nous osera? 
Lui donner la béquille, 
Du pere Þarnabas. 


— * —— 
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CHAPITRE XX. 


, * 1 | 7 3 | 
Memoire manuscrit trouve dans les pas 


piers de feu Mr. le Comte de . 
Sur Monsieur le Chancelier Maupkov, 


Monsieur le Chancelier Maupeou 
par la destruction des Parlements 
avoit fait opération la plus hardie. 
Il falloit un geuie & un courage com- 
me le ſien pour concevoir ce projet 
& 0ser l'exécuter. No 
S'il ent tè dangerenx pour le peu- 
ple que les choses iusseut rest&es au 
point ou il les avoit mises. C'etoit 
des plus avantageux pour [Tautorite 
Royale, elle n'avoit plus d'interme- 


RR 69 


diaire entre le peuple & elle, pour la 
retenir dans ſes justes bornes. Mais 
a quoi ca fert-il, la cour a toujours 
fait & tera toujours ce qu'elle vou- 
dra des Parlements, moyennant des 
graces quelle fait pleuvoir ſur eux 
ou ſur leurs parents. Il ny a que 
lorsqu'on veut attaquer les droits 
quils $'arrogent, qu'tls ſe rebellent, 
mais jamais pour le bien du peuple. 

A la rentree du Parlement de Pa- 
ris, a lavenement de Louis XVI au 
Trone on fit cette Chanson qu'on ap- 
pelloit les Revenans., 


Air; Chanson , Chanson. 


Un esprit fort, dont notre histoire 5 
Nous conserve la meEmoire ; 
Dans tous les tems. 
Aux compagnons de fa victoire, 
Disoit qu'il ne falloit pas croire, 
Aux Revenans. 


Ils &en ſouvient ils sen ſouviennent; 
Mais quand des Revenans reviennent, 
Apres quatre ans, 


E 3 
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Cette apparition notoire, 
Force d'en revenir a croire, 


Aux Revenans. 


Grand Roi ta divine puissance. 
Evoque les ombres en France, 
Spectres errans. 
Apparaissez, bravez Fenvie! 
Louis rend les biens & la vie, 


Aux Revenans. 


u— ——ꝝ᷑q— 


Les Dieux ſont Dieux par leur clemence, 
Et c'est a regret qu'on encense, 
Des Dieux tonnans: 
Deviens Dieu par ta bienfaisance; 
Tu l'est deja par la presence, 
Des Revenans. 


Sur ces Heros patriotiques, 
Et de leurs couronnes civiques, 
Tout rayonnants. 
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Place le Romain Malesherbes, 
L'un des grands & des moins ſuperbes, 


Des Revenans. 


Toi, Miromesnil, ombre fiere, 
Et du trone & de fa barrière, 
L'un des tenans. | 
Avec quel doux Arete chere ombre, 
Nous tavons vi d'abord au nombre, 


Des Revenans. 


Toi revenant, qui fut des notres, 
Toi qui fais revenir les autres, 
Et le bon tems. 

Ministre ſans titre & ſans gages ; 
Maurepas, recois les hommages, 
Des Revenans. 


Au comble, aujourd hui, de la gloire, 
Puisse-tu lire notre histoire, 
Dans deux cens ans. 
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Tu èy verrais fur ma parole, 
Jouer le plus beau, le plus grand role, 
Des Revenans. 


\ 


Couples pour TAntsur de la Chan- 
son des Revenans. 


Etre Anacreon, Ctre Horace , 

Qi firent ces vers pleins de grace, 
Dans leur bon tems. 

Consens a partager leur gloire, 

Ou tu nous forceras a croire, 


Aux Revenans. 


« 
" — 


Pers addresrer & Mr. le Chevalier Mau- 
peou-a la rentree du Parlement qui ſe 
trouva etre le jour de ſa fete. 


Recois pour ton bouquet ce grand evene- 
ment, 

En ce [our | folemne] renait le Parlement, 

Lon ne pouvoit mĩeux celebrer ta fete, | 

Pour la completter il y faudroit ta tete. 


——- 
N. *Y 
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Le Roi fut tenir ſon lit de justice 
a la rentrèe du Parlement. Il chargea 
Monsieur d'aller retablir la Cour des 
aides. Et dit à Monsieur le Comte 
d' Artois qu'il le chargeoit de garder 
la Reine. | | 


Monsieur le Comte d'Artois donna 
alors a la Reine une évantaille avec 
ce quatrain. 


Charge d'occuper vos loisirs, 
Dans ces momens de chaleur extreme, 
Je vous apporte les Zephirs, 
Les Amours viendront deux mimes. 


Sur Mr. Necker. & les Controleurs gene- 
raux qui l'ont precedes depuis que Louis 
AVI ett monte ſur le trone. 


| Les finances de la France etoient 


Epuisees par les profusions de Louis 


XV. Les effets Royaux tombes dans 
le plus grand discredit & il ny avoit 

lus de confiance publique lorsque 
Louis XVI monta ſur le trone. Il ren- 
voya I'Abbe Terray alors Contro- 
leur general des finances, & le rem- 
placa par Mr. Turgot homme ſyste- 
matique, tres entete & peu au fait 

| 5 
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des finances. Celui-ci n' occupa pas 
longtems cette place & Mr. de Clu- 
gny lui ſuccdda. Quand on eut re- 
connu qu'il ne ſe connoissoit queen 
filles, & non en finances, on alloit le 
renvoyer; mais il mouriit dans ce 
tems d'une goute, fruit de ſes de- 


bauches. | 


Depuis longtems on parloit de met- 
tre dans le ministere Mr. Taboureau, 
homme integre & de mœurs pures. 
Le choix tomba ſur lui mais on lui 
donna pour adjoint Mr. Necker ban- 
quier Genevois, grand ſpeculateur 
de commerce, mais qui ne connois- 
soit rien à la reggie des finances d'un 


Etat. . 


Mr, Tabourean ennuie d'avoir un 
Collegue dont il n'approuyoit nulle- 
ment les operations, qu il croyit con- 
traires au bien de I'&tat, ſe retira, ne 
voulant point qu'on put lui imputer 
le mal qu'il pouvoit en résulter. 
Alors Mr. Necker resta ſeul charge 
des finances ſous le nom de Direc- 
teur general des finances, ne pou- 
vant 4 cause de ſa religion etre nom- 


me Controlleur general. Parmi ſes 
operations, la rEforme qu'il fit d'une 


key de la maison du Roy donna 
ieu a ce Couplet. 


— 
Am: Du haut en bas. 


Un reforme 
Dont Pesprit n'est pas ſi difforme , 
Un reforme, 
Par la Cour vient d'&tre nomine, 
Pour regler ſa depense enorme, 


Qui peut mieux mettre la reforme, 
Qu'un reformè. 


Lorsque Mr. Necker eut publié 
ſon Compte rendu au Roy il parùt 
cette piece de Vers. 


En voyant notre Directeur, 
Prononeer ſon panegyrique, 
Ecoutons, dit le Detracteur, 
Joſle declame en ſa boutique. 
De ce chef-d'ceuvre, ami lecteur, 
Crains de juger ſur Vepiderme, 
Et tiens-toi pour dit qu'il renferme, 
Tous les Sacremens de! Auteur. oy 


— 
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On n'a jamais pit comprendre com- 
ment apres l'exemple de Law on 
avoit de nouveau contie les ſinances 
de I'&tat a un Etranger. Les opera- 
tions de Mr. Necker consistoient à 

_ emprunter toujours, il ne fajsoit que 
payer les intErets; car il n'a rem- 
boursé aucunes des charges qu'il 
avoit ſupprimees. 

Le parti que le Roi ( qui ne cesse 
dre occupe du bonheur de fon peu- 
ple) vient de prendre pour les finan- 
ces, fait esperer, que Fordre le reta- 

| blira dans cette partie de l'adminis- 

. tration, qui depuis longtems est bien 

| negligee. Les Controlleurs gEneraux 
ne ſeront plus obliges comme autre- 
fois de ne $'occuper que des moyens 
d'augmenter les impots & de la ma- 
nière d' emprunter avec la plus gran- 
de celeErite possible. 


” am. 


eo aa... et ano MO 


Sur Monsieur le Marechal de Duras. 


Comme beaucoup autres, Mon- 
sieur de Duras a été fait Marechal 
de france, ſans avoir fait aucune ac- 
tion declat 0). Depuis ce tems, il 


(Kw —— 


00 A la nomination. de Mardchaux de France que 
fit Louis XVI. en 1775. on les avoit compares 
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s'est toujours reEpose ſur ſes lauriers. 
| Quand il eut ſon affaire avec un gen- 
tilhomme Breton. Monsieur Linguet 
ſe permit d'en parler dans ſes annales 
avec des termes peu convenables. 
On fit cette Epigramme. 


Monsieur le Marechal pourquoi tant de re 
0 serve, 
Quand Linguet le prend ſur ce ton? 
| Que ne le faites. vous movrir ſous le bàton, 


Afin qu'une fois il vous ſerve. 


Sur Mon-sieur 1 Dar ae hartes & Ma- 


dame la Comtesse de Genlis. ; 


Monsieur le Duc de Chartres est 
peu considere (pour ne pas dire me- 
prisc) a la ville & ala cour. Il a ſou- 
vent essuye des affronts ſanglants 
pour tout autre que pour lui; Car il 


"RI. 


aux ſept péchés mortels en disant qu'on les 
auroit compares aux ſept planettes, mais 
qu'on ne ſcavoit qui appeller Mars. Mr. le 
Due d'Harcourt la paresse, Mr. le Duc de 
Noailles la luxure. Mr. le Duc de Fitz-Ja- 
mes l'envie, Mr. de Mouchy Vorgueil, Mr. 
le Duc dc Duras Vavarice, Mr. le Marquis 
de Nicolai la gourmandise & Mr. le Comte de 
Muy la colere. Les deux derniers ſont morts. 
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dit qu'il ect au derrus des prejuges & ſe 
"__ du public. 

Il est d'usage que lorsque les Prin- 
ces du ſang veulent nommer un Gou- 
verneur a leurs enfants, ils deman- 
dent au Roi VYagrement de nommer 
la personne qu'ils ont choisis. Lors- 


que Monsieur le Duc de Chartres fut 


demander a Louis XVI. Yagrement de 
nommer Madame la Comtesse de 
Genlis Gouverneur de ſes enfans, le 
Roi lui rEpondit d'un ton fort ſec, je 
m'embarasse peu de leducation que vous 


donnerez à vos enfans, il y a dautres 


ſoutiens du trone qu eu. Ensuite il lui 
tourna le dos. 

Tout Paris fut extremement &eton- 
ne du choix de Monsieur le Duc de 
Chartres, & cela donna lieu aux 
deux Chansons ſuivantes. 


Am: Ce mouchoir belle n 


En cessant d'ètre galante, 
Quittant une douce erreur, 
Genlis n'est plus Gouvernante, 
Mais Genlis est Gouverneur. 
De cette femme charmante, 
Plaignez le triste destin, 


U 


Il est ſot d' tre pedante, 
Et fi doux d'e etre catin. 


Etre prude, tre galante, 
Meler la gloire a Ferreur, ' 
Faux tact de la Gouvyernante . 


Pourquoi pas du Gouverneur. 


De cette femme charmante, 
Ne plaignons pas le destin , 
On peut bien etre pedante, 


Sans cesser d'ètre catin. 


Air : On compteroit ler diamants. 


Nous allons done enfin revoir, 


Ces tems heureux ou dans les ames, 


La valeur naissait de Pespoir, 


von avoit d'etre aime des Dames. 


Genlis pres des jeunes Bourbons, 


Va les former a cette Ecole, 
Elle pourra dans les iecons , 
Joindre I'exemple a la parole. 


C 
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A tort pour eux Pon blàameroit, 
Un choix qui d'abord ſemble ctrange, 
L'amour au plus tendre interct, 
A tout cede par cet change. 
Genlis par ſoa air ſeducteur, 

Ne nous retrace point Bellonne, 
Ce nest done point un Gouverneur, 


Mais un compliment qu'on leur donne 
— 


Nous verrons les Princes bientôt, 

De vancer Page ou Von fait plaire, 
Car ſous Genlis un tel depot, 
N'est pas fait pour ètre ordinaire. 
Au reversi le quinola, 25 
Qui bien ſouvent étonne, 

Je gage que ces enfans la, 
Dans peu le mettront à la bonne. 


Du vuide ressentant Thorreur, 


Elle alloit mourir de tristesse, 
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Car de donner dans une erreur, 
N'est pas de fa delicatesse, 

Or, il falloit donc pour l'honneur, 
Qu'a toujours eu cette Comtesse, 
Qu'elle en regt le prix flatteur, 
En demeurant toujours maitresse. 


Sur Moncieur le Marechal de Biron. 


Dans le tems de I'«meute pour les 
| grains. (Qui n'auroit rien été $'il y 
| avoit eu a Paris un autre Lieutenant 
| general de Police que Monsieur Al- 
bert.) Le Marechal de Biron fut 
nommè General de l'armèe. Il fe pro- 
menoit dans Paris escorte des offici- 
ers de l' tat Major de fon armèe, & 
tenoit journellement chez lui des 
conseils, comme ſi la chose en eut 


valu la peine. Cela donna lieu à ce 
Couplet. 


Am: De Foconde, 


Biron tes glorieux travaux, 
En depit des cabales, 2 
F 
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Te font passer pour un heros, 
Sous les pilliers des halles. 
De rue en rue au petit trot, 
Tu chasses la famine, 
General digne de Turgot, 
Tu wes qu'un Jean farine.' 


On ne pardonnera jamais a Mon- 
sieur le Marechal de Biron ſa con- 


duite dans le Conseil de guerre de 


Monsieur de Bellegarde & de s'tre 
formellement oppose a la revision 
du proces. Il aimoit mieux que Tin- 
nocence fut opprimee que de conve- 
nir qu'il avoit eu tort. Il est cepen- 
dant bean de ſe repentir & de repa- 
rer ſes fantes. Malgre cela Mon- 
Sieur de Bellegarde a obtenu de la 
justice de Louis XVI. qu'on mit au 


jour ſon innocence. 


Sur Monrieur le Comte d Adhemar. 


Si quelqu'un fit jamais une fortune 
rapide & qui ſoit dans le cas d'eton- 
ner, c'est celle qu'a fait Monsieur le 


Je 
U- 
le 
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Comte d'Adhemar, il la doit en gran- 
de partie à ſa femme, veuve de Mon- 


sieur le Marquis de Valbelle & qui a 
une place chez la Reine. 


Ce n'est pas ſans indignation qu'on 


a v le Roi nommer Ambassadeur en 
* Angleterre Monsieur le Comte d'Ad- 
| hemar. Aussi a-t-on fait cette Chan- 
SON. | 


Air: De Malbourough. 


| Lorsque Fintrigue mene. 

On parvient on parvient ſans peine, 
C'est la route certaine, . 
La route à la faveur. 


La route à la faveur, 
Voyez certain Monsieur, 


Autrefois Capitaine, | 
On parvient on parvient ſans peine. 
Sa naissance incertaine , ; 
Prepara fa grandeur. _ . < 

Prepara fa grandeur, 

Dua titre usurpateur , 
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Sur une race ancienne, 


On parvient on parvient ſans peine, 
Il a greffee la ſienne, 
Puis il est grand Seigneur. 


Puis il est grand Seigneur, 
Aussi très bon Acteur, 


En Crispin ſur la Scene, 


On parvient on parvient ſans peine, 
1 I! plait a ſon mecene, 
Qui devient ſon protecteur. 


Rl | Dn ann 
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Qui devient ſon protecteur, 

En route du bonheur, 

# | Il faut qu'il ſe ſoutienne, 

4 ll y parvient, parvient ſans peine, 
Grace à la bonne aubaine, 

Dont il fut ſuccesseur. 


| 
. 


| Dont il fut ſuccesseur, 
bl Il fe rendit vainqueur, 
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De veuve tres humaine, 

On parvient on parvient ſans peine, 
Quand de vieille maraine, 
On a ſurpris le cœur. 


. 


On a ſurpris le cœur, 
Apreèsent possesseur, 
D'un vaste & grand domaine, 
On parvient on parvient ſans peine, 
Des grades a douzaines, 


II jouit de Phonneur. 


Il jouit de Fhonneur, 

Est toujours intrigueur, 

La cabale le mne , 

On parvient on parvient fans peine. 
Sa voix est Souveraine, 

Tout cede a fa clameur. 


Tout cede 5 fa clamevr, 
Elle a plus de vigueur, 


— 2 


—— —— 9 — 


TT” ES: 
- — —ͤ—ũPͥ4—ꝓ———— On nn ano and — — 2 — — 


86 


Que Yhonnete Vergennes, 


Qui consent, consent avec peine, 
Pour qu Adhemar parvienne, 
Aille Ctre Ambassadeur. 


*, 


